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Le troisième concert 

de « Tourcoing-Radio » 
Toureo imr-Radio donnera ce soir , à 2 0 h. 30 , 

sou trois ième concert . En vue de ce t te mani 
festat ion art is t ique, il a fa i t a p p e l à une 
p h a l a n g e d ' a r t i s t e s tons de T o u r c o i n g , ceci 
«fin de permettre de met tre en valeur M élé-
m n U locaux et l e prouver que notre vi l le no 
m a n q u e p a s de ressources p o u r l 'organisat ion 
de concerts qui , comme ou pourra s'en vendre 
u r u p t e . sont par fa i t s . 

N o s lecteurs trouveront en chronique T . S . r . 
le p r o g r a m m e do ce concert . 

Anse* que ponr les audi t ions précédente* 
de très nombreux audi teurs profiteront de 
l'iettvre entreprise p a r « T o u r c o i n g - R a d i o » 
;>our entendre de la belle musique et ponr 
juger des efforts réalisé;, p a r nos conc i toyens . 

S U P E R B E C H A R L E S IX en daim noir j 115 f 
| Dames. Chaut. Kémy. J3, r. S'-Jacques Tg d 

V E N T E RÉCLAME D E BLANC. Avantages 
«trie«x à t*«t acheteur. AU VRAI BON MAR> 
C H t , 13-15, rus de Tournai. U f M 

La quatrième fête d'hiver 
de l'Union Tourauenroise 

et de la Clique scolaire 
V o s conc i toyens et les habi tants Jes vi l les 

vo is ines connaissent les deux société» m u n i 
c ipa les , VL'uion Tourqucnnoùe ci la Clique 
Scolaire dont le concours est a p p r é c i é dans 
toutes le> tête» o ù leur p a r t i c i p a t i o n est u n 
élément de succès . 

Pendant toute l 'année, surtout aux moi s 
«iVt<;, la Clique Scolaire condui t de s e o T t e W 
liu'elie ir .truino p;.r sa virtuu.-tlé et s.on c u i u -
îauce . Mani fe s ta t ions officiel les, retraites aux 
t h t n b c a u x , défilés carnavalesques on bi.-tori-
•lucs ont été précédés de c e unubours et do 
res clairon s qui ignorent la fa t i gue et a n n o n 
cent Us rviouissauees. pvoohcs. 

La société sœur, lliiion Tourqu> tmnui.-c 
< ̂ l un g i v u p c u i c n t de g y m n a s t e s dont les 
exhibit ion* et le- mouvement - ! primée dans 
!ea concours , t i ennent u c c p ! a , e marquée d a n s 
M profrramnjLS cù 11—flITWt volont iers les 

< i gan i sa teurs de fest iv i tés . 
M. H e n r i Kobhe, la d i s t ingué -,.ré>ident 

:< -lit, b'cnorzueili it c e la U i i A t i o u de ses 
• -îiel's : M. Emi l e D s m b r o n , à ITuion Tour-

s e s t o ; M. Louis l 'ourcel lc , à l a Clique 
Scotmre, communiquent leur ardeur à leurs 
'nombres. D t u x commission^, p r o p r e s à cha» 
< une des société?, vei l lent sur leur vital i té . 

On comprend , dar.s N cas , qu'il a p p a r t i e n t 
bien à Vt'nio» Tourqiietmoi'c t t à la Clique 
Scolaire de c lôturer joyeusement une année 
a | de saluer le d<:bnt d'une n o u v e l l e ! C e s t 
.-••"le à leur loto l i V r e r , b a s au .31 décembre, 
qu 'e s ta ont décidé d' inriter tous ceux qui les 
vut a p p l a u d i e s d*ns leurs dép lacements . 

D e p u i s la première ?ouve de ce genre qui 
«M. lieu en 1 9 - 4 , le succès a répondu propres-
i-iverueut à leur effort. Auss i la quatr ième, qui 
>!.- déro.tlera >a'.n« Ji prochnm. ù 19 b. 30 , dans 
les vas tes s a l k s des Etab l i s sements D e c o m n e k 
an F r e s n o v , promet-e l lo d'attirer uno foule 
•Jé*irense de d ivert i s sements . 

La conjnts s ion des fê tes , afin de sa t i s fa i re 
la publ ie , a é laboré un p r o g r a m m e de c h o i s . 
Nous c i terons d'abord le match de hockev , qui 
l'iottra en lutte l 'Union H o c k e y - C l u b L i é i e o i s , 
• 'mmyiion de Be lg ique , et le H o c k e y - C l n b du 
K m a v y , champion de F r a n c o 1923-24. On 
rait que la seule a n n o n c e de la présence du 
H o c k e y - C l u b du F r e s n o v suftit à empl i r les 
a lentours d e l a piste . L a venue des champions 
Tielges sera l 'occasion de leur t émoigner une 
s y m p a t h i e méritée c o m m e celle qui marque la 
M-ite des équ ipes br i tanniques an F r e s n o v . 

Dans la sal le du c inéma, on verra à l ' écran: 
lue itv.it d'amour, Zipoto saMaS, c o m i q u e ; 
r-'itr les cotes de Dalmatie, documenta ire , e t 
m r la scène, une at tract ion : M a s Lue ian , 
chanteur comique. 

S u r l a p i s te , l es p o s e s de force p a r uno 
sect ion de l'Union Tourqunmohc seront su i 
v ie s Un bal du révei l lon. La Clique Scolaire 
mènera , poux terminer , uno endiablée i'aran-
dole . 

L'entrée c e n t r a l e poux" ee spec tac le unique 
es t fixé à 2 fr . 5 0 e t un agevi t t d'auto-car 
c-t prévu à la sortie . 

C'est une belle soirée en p e r s p e c t i v e et nous 
bronso encouragera par son approbat ion les 
••'Hnines persuadés qu'une ass i s tance très noin-
efforts e t les services rendus p a r \Tmion Tour-
Itticnncisc et la Clique Scolaire do Tourco ing . 

S U C " L'ESPÉRANCE. _ Fête du Nouvel 
An. — Vente reclame de cham-pajne Cli. Heid-

jic<-k. par jolis paniers-valises de -1 l>out. — Vins 
H Liquenrs Uc toi:»*» marques aux meilleures 
conditions. 41949d 

V I T R A U X D'ART, G. C a l W r t . 7. r. Keller-
îuaD, Tg. SPÉCIALITÉ mise eo cuivre 63351 

R E C E N S E M E N T D E S V E H I C U L E S AUTO
MOBILES. — 11 .<ra procéd.5 du 1er au M» jan
vier 192S au recensement des véhicule» automo
biles. Les propriétaires sont iuvites à retirer au 
•laa tôt, au Bureau miijtaire (û la Mairie) les 
formules nécessaires à leur déclaration; celles 
laites antérieurement au 1er janvier M M étant 
annulées, l'ne formule de «déclaration dp pos
session i doit être remplie pour chaque véhicule. 
Ne sont exempts de eette déclaration que les 
]>ropriétairea de véhicules eu possession d'un 
.•ertifleat d'inaptitnde (couleur jaune) et pour le 
^•liiccle inapte s eu lement Les propriétaire» qui 
M remettraient pM la déclaration présente 
••Miaajl pa«sil>Ii's d u c e au'Oiiile de 33 à l.'KK) tt. 
H ceux qui auraient remis de bioaaea déclaru-
Uoos seraient trappes d'nr.c umeude de ou à 
2.000 francs. 

« AU R E N A R D BLANC ». — M " A. Oskier. 
Ltaut tra . 33 , roe de Tournai. Court rai. Fabrique 
île FourroxM 'Tél . l O l ) . Rabais 30 ej, à 50 e/n 

avant inventaire. Grande mise en vente du 24 
décembre an 15 janvier. Fourrures. Manteaux de 
fourrures. Peaux, Garnitures. Grand choix. — 
Profite» de l'occa-ion. Elle est unique. Rabais 
général 3 0 % a 50 c/n. Ouvert le dimanche tonte 
la journée. 23776 

S T A T I S T I Q U E DE L'ABATTOIR. — Voici 
I l statistique dn mouvement général du lundi 
]') décembre au dimanche suivant A midi: 

Bétail abattu: bovins adultes, 152; veaux gras, 
9 9 : montons, 172: porcs, 134: ehevauj , s . 

Quantités déclarées: pour la rflam, 62.904 kil.; 

pour l'extérlecr, 2L212 kiL; de viande de cheval, 
2.996 kil. V. 

Pria moyen de la viande aa kilo: groa bétail, 
« fr. 50 à 8 fr. 75 : veaux aras. 11 a 14 fr. 5 0 ; 
montons, 10 a 12 fr.; porcs, 11 fr. 50 a 12 fr. 50. 

En outre, 3 3 4 k i l de viande ont été sais is par 
lu Service d'inspection. 

N O U S R A P P E L O N S A N O S L E C T E U R S 
que les annonces peuvent être déposées cbes M. 
U. Delvenoe, 315 bis, r. du Blanc-Seau, Tg.404ol 

B O N N E T E R I E . Fabr. Caste la is , 134, rue Na
tionale, Tg. Solde fin de série & bas pris . 75470 

C H E M I N O T S R E T R A I T É S de TOURCOING, 
R O U B A I X E T E N V I R O N S . — La réunion tri
mestrielle est reportée au 15 janvier, chc i M. <îé-
rardi, prés église St-Louis (s iège habitue.!). D e s 
déclaraticns y seront faites sur le nouveau ré
gime des retraites. La paie aura lieu samedi. 

SI VOUS C O N N A I S S I E Z l'agrément. U dou
ceur de conduite et l'économie de la S CV. 4 
eyliudres M / T H I S , vous ne voudrier pas d'autre 
voiture pour vos promenades et vos affaires : 

SSBJSSJ • Etablissement F . Devonge, 355. B" 
Gambetta. Tourcoing. Tél . 3-31 et 14.00 41210 

G R O U P E DU B L A N C - S E A U D E S COMBAT
T A N T S . — La Commission prie les membre* Ou 
Groupe qui peuvent se rend-e libres de bieu vou
loir ass ister aux funérailles de M. Louis Hayette , 
décédé des suites d'une maidie contractée nu 
front. El les auront lien vendredi prochain 3 0 cou . 
rant. a 9 b. 30. en l'é-Iise Saint-Eloi au Blcnc-
Seau. Réunion a lu maison mortuaire, 9, rue Bfi-
rauger, ù 9 u. 15. 

V O U L E Z - V O U S un poste de T. S. F. narfaU 
eu tous points, adressez-vous chez L. et P. D e s -
bonnet. 2:t. rue de la Malcense. 41500 

E X T R A D I T I O N . — Les antorités be lges ont 
remis à la frontière, û la gendarmerie de Teur-
coing. un sujet italien. C'frlo Oatenxono. âgé de 
;;!> ans, réclamé par un Parquet italien pour 
escroqueries et faux. 

BOUCAU chausse bien les Messieurs. 41013 

CLUB STMPHONIQUE TOtntQirBKNOIS. — Réu
nion ce »oir, à 'JO îi. 14, so siège de* a Anris de Tour-
eo'nï -v ;2, rue As Wstnr, iiour le coacert de Tour-
rsiac-SataSi, 

DÉMÉNAGEMENTS par wagons capitonnés et 
automobiles. — Gardes-Meubles. — Vldsages . 
Henri P A E L . 19. rue Nationale. Tourcoing 518 

UNIOM CHOKAIX DE LA TOSStX. — Co soir, 

ORPHEON TOTJRQUENNOIS. — Héritition ce 
à 30 bssjrss. 

Avec le FOYER A GAZ moderne, 
aucun gaspillage n'est à craindre 
NI AVANT 

NI P E N D A N T 
NI APRES USAGE 

Dès qu'il est allumé, il donne 
son plein pouvoir chauffant. 

Dès qu'il est éteint, la con
sommation de gaz cesse. 

• 
M O U V A U X 

CHITTKE B'AJTAIKES. — t.a i-ererption aar» 
!;>'-j an local U»l»it.-it-'.. les vendredi 6 et utard] 11 jan
vier, de s k. 30 à H k, 3.1. •) d-'l-t à lo' WsVSa 
I*a*5v LCtta date, le.-. ri--deTibi«..i qui u'eurou*. i»u ac-
SjaittSV cette taxe, r.e seront adrn^ k U' fuir**, même 
fiax voie po»tali, que le 17 janvier cxtiUftivcmeu:, 4, 
RM de Boulogne, à Tourcoi&£. 

LES PROPRIETAIRES DE PIOEONS VOYAGEURS 
doivent eu faire la déclaration le vins tôt MsaAle, un 
fii^e d'! l'Entente Mouvalloisc 110, rue de Lille, où 
des isjpninés sont à teurdiapoEÎtioc 

PREVOYANTS DB L'AVEHIJt. — La reitias •* 
••nvi.T 19'JS ê fora le deuxième dimanelie. au !iiu 
du prssiivr, Les nouveaux rentier* l a 1028 sent r - ^ 
d. M présentas au loea:, a pertir de 11 k. 

Un évadé de la prison militaire 
de Lille 

est arrêté à Parie 
Pari* , 2S décembre , — D e s inspecteurs de 

la S û r e t é g é n é r a i t o n t a p p r é h e n d é un mal 
fa i t eur dantrerens a y a n t quatre évas ions à sou 
act i f et qui était recherché d e p u i s de l o n g u e s / 
années . Il s 'agit de P i erre V irg i l e , 2 9 a u - , 
chauffeur d'automobile , d e m e u r a n t e n meublé 
à Par i s . 

Déserteur du deux ième dépôt des ô j n i p n g e s 
de la flotte d e p u i s 191S. A l o r s qu il é ta i t 
détaché au centre d 'aviat ion mar i t ime de B o u -
logne-sur-Mer , Virg i l e avait é té d'abord 
arrêté à Pari.s en ju i l l e t 1918. A u cours de 
SOD transfert à B o u l o g n e - s u r - M e r , il réuss is 
sai t à s 'évader avec p lus ieurs pr i sonniers , 
après avoir d é f o n c é l e w a g o n péni tent ia ire et 
t rompé la survei l lance des gard iens . Arrê té 
peu après et écroué à la pr ison mi l i ta ire do 
ce t te v i l le , il s 'évadait deux m o i s a p r è s . 
, V irg i l e ne tardait pas ù se rendre c o u p a -

fclo de différents vo l s , n o t a m m e n t do b i joux . 
A r r ê t é p o u r ce f a i t à P a r i s e t c o n d a m n é suc 
cess ivement à six mois de pr isou à Mnntarg i s 
et treize mois de la même pe ine ù Orléans , 
il é ta i t t ransféré , que lques j o u r s p l u s tard, à 
la Citadel le de Lille pour y purger sa pe ine 
c ivi le tout en é tant en prévent ion de consei l 
de guerre pour désert ion. D e u x ou trois j o u r s 
après , V i r r i l e s 'évadait après a v o i r sauté du 
haut de la Citadel le d a n s les douves . 

Aprè.s un sé jour de que lques moi s en B e l 
g ique , Virg i l e venait se cacher ù P a r i s et 
parvenai t à é c h a p p e r aux recherche-, dont il 
é ta i t l 'objet en usurpant l 'état-civil de pon 
t rère décédé. E n pi-océdant à une perquis i 
t ion à son domici le , M. Barthe le t , commissa ire 
do pol ice mobile , a découvert de nombreuses 
marchandises d'origino suspecte . 

Longuement interrogé, V irg i l e a avoué que 
la majeure part i e de ces marchandises pro
vena i t de différents vo l s c o m m i s récemment 
tant par lu i -même que par se s compl i ce s . I l 
a été écroué au Dépôt . < 

Ne pas donner d'attention 
aux annonces, c'est s'exposer 
à bien des ennuis que cette lec
ture éviterait. 

DANS SON NUMÉRO @ & 

Kg DU 1- JANVIER 1928 '0 

LE DIMANCHE DE | j 
fejROUBAIX - TOURCOING^ 

I Châtaigneraie! 
W MAX DU VEUZIT fe> 
^p L'auteur de celte oeuvre émouvante ^ S 
;T:MON MARI, qui a si vivement inlêresséyX 
y& tas lecteurs. i—, 

D e m a n d e z à nos vendeurs U £ 

Q> e t déposi ta ires l e < § j 

} £ j D i m a n c h e d e R o u b a i x - T o u r c o i n g » 0 

fej',e N° dix pajes: VINGT CENTIMES^ 

& * A B O N N E M E N T S : 6 mois 1 an S 
f** *rmm st Belgique 5..V) 10.00 S 
« ^ nion l'ostale S.00 15.(Ml " 

N o u v e l A.x\ 
Maroquiaerta • Sacs de Dames 

portefeuille - Portemonnale • Parapluie 
Etals à ciQsretta» - Trousse voyage, «te 

Aux FANTAISIES PARISIENNES 
61. Grande-Rue. ROUBAIX tlStf 

A CHAQUE A C H E T E U R , il sera offert 

un JOLI VASE décoré 

Concerts & Spectacles 
Cas tiumiiiuinauea puulies août van* ruorique 

r «a»r*i»nt tnnaear la raao"n«abllft^ du 'nurnal 

L'ACTE DE BANDITISME 
DE LIÉVEV 

L a br igade m o b i l e suivrait une piste sérieuse 

A la su i t? d e l ' exp lo i t d e d e u x b a n d i t s 
BMMajUÉI qui . a ins i q u e n o u s l ' a v o u s re laté , 
ont f a i t i rrupt ion , s a m e d i soir , d a n s CCpsetrlt 
t e n u e p a r les é p o u x Kedz iora , a LK-vin, e t 
s p r e s avo ir terrorisé l e s d é b i t a n t s , so s o n t 
e n ' n i s a v e c :e c o n t e n u du t i r o l i - c i î « s p . 'a 
bl ' i?ade n u l ' i l e e s t d e s c e n d u e s u r l e s l i eux . 

l i e s InspecteTTs B o u c h e e t M a n g e r o n t 
i m m é d i a t e m e n t c o m m e n c é leur e n q u ê t e e t n e 
d é s e s p è r e n t p a s d e r e t r o u v e r l e s d e u x b a n d i t s 
m a s q u é s . I ls s u i v e n t , e u ef fet , u n e Bta*0] 
sér ieusv e t s a n s nul d o n t e le ré su l ta t de leur 
e i .quê to , m e n é e a v e c célérité' s era c o n c l u a n t . 

L'état d e Mm* Kedz iora q'.:i fut b l e s s é e H 
la t e t c par un c o u p de c r o s s e de p i s to l e t , e s t 
a u s s i s a t i s f a i s a n t que p o s s i b l e La c o m m e r 
ç a n t e a f f i rme p o u v o i r reconna î t re s a n s diffi
c u l t é s e s d e u x a g r e s s e u r s . 

Quant atfl j e u n e g a r ç o n d e s ép ic i er s . !i» 
pe t i t J e a n , 4 a u s , qui s e t r o u v a i t d a n s le 
m a g a s i n lors de l 'Irruption d e s d e u s b a u d i t s 
et qui a v a i t e u g r a n d e peur , e s t touj>>urs 
a l i t e d e p u i s c e so ir- là . 

R O U B A I X . — Casino-1 héâtre. — C'est le 
plas grand suecé; de la saison dernière que uons 
donnera cette 6en>sioe la Direction du Cas'no-
Tbéatre. ù l'oceasion d<-s Kétes du Nouvel An : 
« La Dame en Décolleté », comédie musicnle en 
3 actes, de MM. Yves Miranlc et Lucien Borsr , 
musique du compi siteur Maurice Yvniu. Faire 
de la publicité poi:r cette pièce et son interpréta
tion >eru:t superflu, car les habitués du Cas.no-
Théfttrc, te rappellent les moments agrénj'.es 
qu'ils out pas^é la saison dernière, lors de la 
représentation de cet ouvrage. I,a location est 
ouverte : 12, place Liberté. (T. 13-11.) il'Xir,i 

- HIppodrorae-Thô&tre. — « La Tosca » par 
la troupe de (îand. Ce soir, a M h. précise*, 
représentation de l'ouvraije de Puccini. avec le 
concours de MM. Lèsent-, Huyghe et I I » Bar-
rau. Orchestre sous la direction de M. Prêter. 
Peur terminer le spectacle : Divertissement Pro
vençal, par le corps de ballet. 41'0.")7d 

TOURCOING. — Maison dos Œuvres . _ Ls 
3" concert du jeudi. — Dero in. jeudi, à 2 0 h 14, 
le Club Art i s t i iue de Lille donnera à la Maison 
des Œuvres . I», ru;> de Tournai, le troisième con-
cer: du jeudi. 

Programme. — Première partie: 1. « Bolo-o » 
(Favargcr ) , par Mlle Y. Robin; 1 a) c Manon •>, 
Rêve ces Grieux (Masseaet ; b) « Suzaune fair) 
(Paladhi ie) , par M. P i .avet . t.'nor l é ser : H. 
«•) « La Cocarde de Mirai Pir.son ,̂ (Gaobl ier l ; 
b'i s U halte an village i> ( X . . . ) . p"r M'ie Vurrt! 
soprano; 4. Y'ves la Vasue, eb: nteur marin: ô. 
Ma rell.y, le JarMx troupier. — Deuxième partir: 
» Les Xoces de Jesnnetti ' >, opérette en mi ac;e 
de V. Massé; parotes é> lîariiier et M. Carre-. 

Loeatiou b-aiti; frais à la Litrairle. 18, rue . > 
Tournai. 

LILLE. — Grand Théâtre. — Ce soir, jeudi, 
à 20 h. ML <t Lakmé *, avec M. Villabeila et Mlle 
Niay Roussel . 

Théâtre Stbastopol. — Cu soh-, jeudi, à 
20 h. 15. e f i b o u i i t t e ». 

Alhambra. — Aujourd'hui, vudl . ••• 15 et 
i 20> h. .'!(). « Mat'.re Botta* et soa mari -,. 

C O L I S É E 
A U J O U R D ' H U I R E L A C H E 41021 

RCUBMX 

LUNAPARK - CINE - 0AMCIN6 
AnJourtfbU, !- t.-jU<J Cm trançala A K D B Ê COSNe 
LIS, d'aprè... i, rcmaa tn^iissa^t d̂  Paul Bocrttt _ 
LES VAOABOND3. Dr.-.m- U • -,v .r.t-.a: .„. >v, ( K4rt 
ner. — COMIQUE. ACTUALITÉS. — D^TClNG pfr 
Dlaccnt a rartir tio 'i heure*. 41703d 

TOURCOING 

A LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
DU NORD 

La Commission départementale s Y s t réunie û 
la Préfecture, mercredi, à 11 h. GO, ;ou.i la i i ié -
siden.ee de M. Demolou. 

La Commission a procédé il l'examen des 
affaires portées à l'ordre -lu jour: celle ds 11 da'e 
d'émission de l'emprunt départemental de 
100 millions, qui a été fixée du 13 au 25 janvier 
prochain: la prolongation jusqu'il Avesues da 
service d'autobus Le Quesnoy-Laud ecic;; et les 
travaui de réfection des routes. 11 a été déc i le 
sur ce dernier poiur. qu'une somme de 10 mil
lions à prenire suul'etnprunt départemental sera 
mise à la disposition de l'ingénieur en chef dss 
Ponts et Chaussées , qui se préoccupera de suite 
de faire les travaux nëcossaircr. 

I T A L I E - COTE D'AZUR 
Vovages de u"ces Voyages particuliers. — Voy. 
FRANÇOIS . 4.".. V Ad-Max. Bruxelles. 40453 

LE PETIT CODE 
de la FAMILLE NOMBREUSE 

L a légis lat ion du travail p o n n e t aux famil 
les nombreuses de profiter de ma in t s avanta
ges , d o n t souvent e l les n e se doutent m ê m e 
pas . E n l i sant Le Petit Code des familles 
nombreuses e l les connaî tront lenrs droits . E n 
vente e n nos bureaux , 6 3 à 7 1 , G r a n d e - R u e , 
et 3 3 , rue Carnot , à Tourcoinir. 

CAITTT DU JOUR 
F I A N Ç A I L L E S . 

— On annonce les fiaaealflei de M. Puai P.t-
roubaix. tils de Mme L'utile Detor. laiv, avec MllJ 
Fernando D'Haeue. 

MARIAGE 
• — Mercredi, a 10 1;. WK • été célébré en 

l'église Saint-Corneille, a l ieui , le mariaye de 
M. Amédéc Pronvost, beau-tils et fil* d^ M. et 
Mme Toulemonde-Lortbiois et fils du regretté 
poète Amédée Prouvost, avec Mlle Françoise 
Lcclercq, ûlle do M. et Mme Loui> Ledercq-
Huet, Le consentement des époux a été reçu par 
M. l'abbé Catt»au. curé. e,ui a eéléh é la Menso. 
Le IL P. Mlcbe! Lecler.-n, de lu Cotnpajmie •; : 
Jésus , frère de la mariée, a prenante une d li-
cflte allocution. 

Les témoins étaient: pour la mariée, M. 
Leclercq-Mottc, sou frère: pour le marie. M. 
Jean Dhalluin-Prouvoat, son beau-frère. 

D a n s les stal les on remarquait: MM. les cha
noines Dutoit, vice-recteur de la Faculté c a t i u -
li<iue; Régent, aumônier dn 1er Corps d'armée: 
Tillie, directeur de l'Institut Technique de Rou-
baix; Leduc, supérieur de l'Institution N.-D. des 
Victoires de Roubaix; Bonnet, doyen de b pa
roisse Saint-Maelou de Wattrclos: les abbés 
Moucbcn, curé d'Krquingbem-sur-la-Lys; H. D'3-
fossez, aumônier de Ségur; Vrammont, aumô
nier de ,'OrpheIinst Wallart; Delebois, ricaire. 

Au cours de la cérémonie, des art istes M sont 
fait app «cier dans l'exécution de plusieurs mor
ceaux de chant et de violon. Les orgues et ient 
tenues par M. Meycr, l'éminent organiste de la 
paroisse Saint-Martin, à Roubaix. 

SPLENDID-CINE 
Maria. 15 t. S".r(e 20 b 1>. ANDEÊ CoâîtÉLIS, 
t'aprèi t.. M M ,ie Pa-,il Bsarnt. <1̂  l'Ae*ata;< 

— : RWE DES AKCE3 : -
Tél. 14.40 Location gratuite 

— APPBENTI CHAÛrrÉUK 

NORD 
L A D É C O U V E R T E D ' U N C A D A V R E 

S U R LA R O U T E A O N N A I N G 

L e malheureux a é t é l a s par l 'atuo 
d'an « chauffard • 

11 e s t p r o u v é à présent Que l ' i n f o r u - i é 
l ' eruand D a n b i e z fut tué par une a u t o m o b i l e 
v e n a n t de V a l e n e f o n n e s , ciui I<j traîna s a : 
un parcours de s o i x a n t e m è t r e s . L*M turge 
K a q M de s a n g a é t î d é c o u v e r t * u eettv 
d i s t a n t e du Heu où f-.it re trouvé le c a d a v r e . 

M. le doc teur n e s c a m p - , tiui e x a m i n a lo 
c a d a v r e , a COMrtatS une f rac ture du crâne 
et uuc t u t i o du b a s - i u . La m o r t fut l n s t a u -
tunéo . 

L'ne l a f o r m a U o a e s t o n r e r t o c o n t r e 
I scooaU' 

UN TRAGIQUE I N C E N D I E A LA MADE
L E I N E . — Le sinistré grièvement brillé. — l u 
inr-enciie s'est dé-!aré BardJ s-oir, au n" -13 de la 
rue de Fives , dan.* • • magn'in occupé par M. 
Fcrnand Spriet, ui.irebsud forain, ^ u cours du 
sauvetage u> son luobTL'er, le sinistré, qui était 
aidé de voisins corua^rux et des pompiers, a été 
assez grièveirenr brûlé ;l la figure et a i » pieds. 
L'incendie fut éteint deux heures plus- tard. Les 
dégâts. M montent à 20.000 francs. 

L'ACCIDENT D'AUTOMOBILE D'ESCAU-
D A I N . — Le mécanicien et le cbaoCaor d" la 
locomotive qui laatpotUM l'automobile que con
duisait M. Pelabon, directeur divisionnaire aux 
Mines d'AuzIn, or.t été interrogés. Ils attiraient 
qu'ils sige lère'Ji i^jr approehe par des COIIM-Ï 
de sifflet, l'un à Té-1. l'autre il îKl mètres. Mais 
fn raison de ta ciistti'-o, le garde-barrièr:; j 
pu fort bi?;i ne pas entendre. 

La disposition du P.X. ne permet pus davan
tage au inécitii.-i i: il'.-inere.-.oT i'autpxobile. Cet 
aeeldtat a»ca prouvé Hssufnsaaco du système 
d stgaslitatloa. 

D A N S LA M A G I S T R A T U R E . — P u dacrat 
du ^5 décembre, sont illMSiSs: jirésidetit de 
chambre près !o Conr d'cnnel de Douai, M. De-
ffeasart, avocat généi;:! prés la dite Cour; 
avocat général a Douai, M. Kibe.vre, pioc'.'.rcur û 
Philippe ville. 

PAS-DE-CALAIS 
U N E A R R E S T A T I O N POUR VOL D'UNE 

BAGUE D E 25.000 FRANCS A BOULOGNE. 
— Au mois de juillef dernier, une bijoutière de 
Londres, Mme Mappin, de passage à Boulogne, 
perdait, dans uo restaurant de la ville, une ba
gne valant 2.1.C00 tr.Tontes les recherches fai ies 
pour la retrouver demeurèrent infructueuses. Or, 
lundi soir. M. Liger, commissaire spéria!, ap
prenait que ce bijou avait été engagé au Mont-
de-Piété. Hier matin, il découvrait la personne 

qnl avait emprunté sur là bague. C e s t un gar
çon de restaurant René T>rri, âgé de 23 an». 
Arrêté aof«itr>t, il a reconnu avoir trouvé la 
bagne et l'avoir gardée. 

AISNE 
UN MOTOCYCLISTE S E S U I C I D E A GUI-

GNICOURT. — M. Varoqnier, commissionsoire 
en grains, à Guitrnieourt, près de Laon, passant 
sur le chemin aboutissant g la route nationale, 
aperçut un indivitiu étendu sur le sol, sa moto 
entre SCR jambes. L'homme était mort. Son vi
sage était inondé de sang. Près du cadavre on a 
ri Trouvé un revolver L'enquête a établi qu'il 
s'agissait d'un suieide causé par des chagrins in
times. Le désespéré. M. Henri Mauroy, 27 ans, 
hab'tant Gtiignieourt. avait coupé le gaz. et pen
dant que sa moto roulait, il s'était tiré une balle 
dans la bouche. 

iwxelles. - HOTEL DE CALAIS 
f oii're. — 12 Avenue Fonsny. 13 (Oare Midi). — 
Propriétaires Toarquennou — Passez r lo fWveillon 

BELGIQUE 
LA J E U N E S S E C A T H O L I Q U E F L A M A N D E 

Nous a v o n s annoncé- le (n-and Congrès 
c a t h o l i q u e de la J e u n e s s e f l amande qui aura 
l ieu à A n v e r s eu n o m 1 0 2 8 . M- l 'abbé E n g e -
Icii i communiqué- nu Congres du B œ r e n b o n d 
a I .ouvain, les chiffres s u i v a n t s : 

Les l igues de j e u n e s s e ^ f l a m a n d e sont au 
n o m b r e de 3 5 4 . c o m p t a n t treize mi l le inc-ru 
betra. El les se répart i s sent c o m m e s u i t : Dra-
btint. 7 5 l igues a v e c 1 . 0 3 0 m e m b r e s ; A n v e r s , 
T. lffrues a v e c 2-401 m e m b r e s ; t a m b o u r s , 
C i l i g u e s a v e c 2 . 4 1 1 m e m b r e s : F landre 
or ienta le , SI l i gues a v e c 4-14G m e m b r e s : 
Klandre o c c i d e n t a l e , ÔS l i g u e s a v e c 2 . 0 0 7 
m e m b r e s . 

A c e s chiffres , il faut a j o u t e r 7û aff i l ia
t i o n s p a r v e n u e s c e t t e s e m a i n e . 

M A N I F E S T A T I O N H E Y M A N A Q A N D 
Lu « Cbr l s ten Wcrkersvurbond » de Gaud 

a reçu et fêu ' le uouvettu m i n i s t r e de l'In
dustr ie et du Travai l , f ies d i s cours out é té 
prononcés par M. M. Gabriellf-, prés ident : 
Kubbens , dératé} ; l e P. V a n d e k e r c k o v e a , M 
statue , M. H e y m a u a réi ioudn en fa i sant 
appel aux ouvr iers c h r é t i e n s pour lut ter «•ou
tre le s o c i a l i s m e . Le m i n i s t r e a é t é o v a t i o n n é . 
L E C O N S E I L S U P É R I E U R D E LA R O U T E 

A la rentrée do la C h a m b r e , le g o u v e r n e 
m e n t déposera nu projet d e loi c r é a n t le 
Consei l s i ip .r ie i ir de la route . C e t t e InstitM-
tiou atitii à d o n n e r sou a v i s sur l 'ordre a 
s u i v r e E C U le c h o i x d e s routes à réfec-
t ionner . sur les b e s o i n s de la c i rcu la t ion , la 
s i g n a l i s a t i o n des vo i lure s , l es e m p i e r r e m e n t s 

Dé ia le d é p a r t e m e n t des T r a v a u x publ ics 
v ient de prescrire d - s m e s u r e s d e s t i n é e s il 
f ac i l i t e r le c o m p t a g e par les can tonu ie i : , 
de s v é h i c u l e s uuto tuobi l e s . î les m o t o c y c l e t t e s . 
b i c y c l e t t e s , vo i tures j tract ion a u i m a l e a ins i 
que du gros M m e n u bétai l r,al e m i T u n t e n ' 
nos grande* vo ies do c o m m u n i c a t i o n . Les 
o p é r a t i o a s devront et.ro e f f ec tuées panrt lnl 
quatorze Joors ;>ar un et , aux carratattra 
c h o i s i s , l es c i L'on ni ers pourront é v e n t u e l l e 
m e n t s e Caire a s s i s t e r d a n s k-nri opérat ion . , 
pur d e s ouvrier;... 

L E S N É G O C I A T I O N S F R A N C O . B E L U E S 
M. Vau l . u . j ï e u b o v c . cbet' d u c a b i n e t d.l 

t a iu l s fn éi-s AtCatrec é t rancérea , e^t parti 
pour Pu'-i-, a v e c de t i i tonet foanairea du 00 -
partentent , i ri \ ; e da m e t t r e nu po int cer 
ta ins dé ta i l s du p r o g r a m m e des n é g o c i a t i o n s . 

USE « GRAXDE JOURNÉE BCOLAIBE » 
A BBUXKLLES 

Dtfltancha p r o d u i i n premier janv ier , une 
trr^j la . inurnte scolaire sera o n a n i ï é e dans 
toutes les paroiaee* de Bru t-Ues en t'avetir 
de l'en; eismement primaire lib*c. Î a néex^sit»: 
de cette journée en faveur des pet i t s écol iers 
se tait sent ir pur !e coût de plus en pln^. 
grand de toutes ehOKis, et par le re.jet de la 
propos i t ioa de subside de 750 .000 francs pour 
le cliaitffag-e et l ' é c l a i i a ï e dc.^ écoles l ibres. 

Le couiité e>pèio que le sui-eès de cette 
journée :•'affirmera avec un redoableaaant 
d'ardeur et de généros i té , puisque le w r t n 
r i sme des c n n e m i i des école* l ibres de l 'Hôtel 
do Vil le à redoublé aussi , 

L E S D R A M E S A U R E V O L V E R 
Mari-'s <j; aa i s 1!ix-hx;it moi s , l es é-pouy. 

Thouir ,us-pet-rcbooi i i , bou langers , d Moluu-
beek, ont s o u v e n t des s o è n e s t u m u l t u e u » ' S 
outre eux . Hier , le mari au c o m b l e de la 
colère, u t iré p lus ieurs coups de revo lver sur 
aa f e m m e , qui fut g r i è v e m e n t bèeaada a i.i 
t ê te . C-royaut l'avob" tu-i-, l ' b o m m j ec brûla 
la cerv . -Ile. 

U N E G R È V E A L I È G E 

U n e g.'i'-.e u ée la t é mercredi mat in trix 
c h a r b o n n a g e s de Ponncf iu , ù Liège . Sur 2 8 0 
ouvr ier - , -Jôo ont re fusé île d e s c e n d r e . I ls o u t 
a lu 'gué l o m m o mot i f le retard appor té par la 
S'.eiété ;"i e x a m i n e r leurs r e v e n d i c a t i o n s rela
t i v e s ù un.> a u g m e n t a t i o n d e s a l a i r e s . 

UN V I O L E N T I N C E N D I E A A N V E R S 

Mercredi , na v io lent incendie s'est déc laré 
dans an* usine • e travail mécanique de la 
(61c- IA- I C I a pri:-. naiaaaacn d a n s un m a g a . 
• la où s e riouv.iii-'.it du roudron et de:, ra." 
t lèros i n t l n n i m a b l . ï . Malgré l e s efforts d e s 
pompiers , la m a g a s i n n'a pu étro s a u v é . Les 
d e g â i s a t t e i g n e n t c e n t mi l l e f l a n c s . L e s 
cnt i ses du s i n i s t r e ue s o n t p a s t-tabtics. 

U N E B A R Q U E C H A V I R E 
Le p a s t e u r et deux p a s s a g e r s s o n t n o y é s 

Mercredi -«lat in, a H e r m a l l e - s n r - H u y , un 
bac do p i s s a g e qui prend d e s ouvriers , a 
c h a v i r é a v e c le passeur et deux p a s s a g e r s . 

Un remorqueur porta s c c o a r i aux malheu
reux et leur jeta une amarre qui m a l h e u 
r e u s e m e n t s e brisa. 

Malgré tous les e i ïorts t o u t e s par les o c e n . 
p a u l s dn remorqueur , r é p a v a disparui. d a n s 
lo r e m o u s du fleuve, et les trois malheureux 
furent c-ugloiitiï. 

MOUSCRON 

LA DOUBLE ASPHYXIE 
DE LA RUE DE LA MARLIÊRE 

L'état de M. Gustave Ransa s'améliore 
N o n s a v o n s re la té hier la mort do M. R e n é 

R o n s e asphyxié- d a n s la nui t de lundi A 
m a r d i par le g a z d'éc la irage- • • • frè:-'-
G u s t a v e , v i c t i m e du m ê m e a c c i d e n t , m a i s 
qui h e u r e u s e m e n t n 'ava i t p a s e u e c o m b é , 
a v a i t é té t rouvé s a n s c o n n a i s s a n t e au mo
m e n t de la d é c o u v e r t e de l ' acc ident . 

H i e r A mid i , M. G u s t a v e R o n s e n 'ava i t p a s 
e n c o r e recouvré s e s s e c s . Sou é t a t , toute fo i s , 
s ' es t l é g è r e m e n t a m é l i o r é e t le doc teur qui 
l e s o i g n e e s p ' r e bieu pouvo ir le s a u v e r . 

Les f u n é r a i l l e s de M. René R o r s e auront 
lieu d e m a i n v t n d r e d i , a 9 h., eu l ' ég l i se d-j 
la S a i n t e - F a m i l l e , a u Tuquet . 

ATHLÉTIC-PALACE, r. d j Gaz 40 (•>» mètres 
de la Gare) . — Samedi 31 décembre, à l'occafion 
de la nouvelle année. Grand Bal réveillon avec 
Cotillons. — Tous 'es diman.hrs et jours de 
fête, grand bal avec o r c h c . r e sv-aplionique 419415 

TOURNAI 

LA MAISON TOURNAISIENNE 
A i n ; i , la commiss ion du Fo lk lore do la sec

tion tonrnaisier.r.e des Amis du lluina'it a 
conçu _ le projet de const i tuer à Tournai une 
« -Mais-on touvnaisienne ». I L B a v e s , préri
dent de cette commission, s ' en fait le t h a ï 
pion enthousiaste de ce projet intéressant , et 
il convie ces conci toyens à l'aider à le rcalircr 

L'idée n'est p j ; neuve. M. B a v a i l'a lancée, 
0 y a J e u . an:, drjà, dans un ar l ie le qu'il 
publ iait dans la Vie WêMtmmê et dans lequel 
ii émetta i t le rom de voir créer lo « jIu.-^V 
dc la l i a i s o n lourca i s i eune » ù l'instar du 
« Musée a'saei:-n » de Strasbourg. 

A cette époque dé jà , M. R i v e z je ta i t sou 
dévolu , pour le local de t e Mu- '.-, sur deux 
immeubles raraetérist iques , s i tués l iéduit Jes 
Rions. Le moment nous parait opi>oituu de 
faire éeho au vœu de M. B a v e s , et demander 
qu'où e ' a m i n c les m o v c j s de trausformar eu 

AU Rcxittr US.Ï ÙIO.-J 

mnaée ers deux asaiinns, que ! e - r t j r s e t ê r a 
architectural • fait eias*er comme d. ; t ypes 
reasarqnables de style tonrnai i i en , picr 
brio a t s . 

Ce; deux bsufcubies , dont la inlle de Tour* 
nai est devenne propriétaire , irrace ;'i la g ê n é ' 
rot i té d'un de uos conc i toyens , sou! auja .-.-
d'hui eu part ie répart'-. Les toits or la taçaôa 
ont ete complètement restaurée! et ex tér ie to*-
ment cc= maisons apparatasent telles qu'elles 
étaient avant la gaerre et oomma n o m pi io io -

I gravure les repr&teute. 

I Pour eaenpléter la réfccti'm totale, :'. re- tc 
uiaintcnant à reconstituer l ' ia tér ienr^ C'est, 
peut-on .:irc, la p.irtie la plus importante da 

' t r a v a i l . Pourquoi no réserverait-on p:.s , , , 
deux immenbles j • ; « Unsée de la Mu' ,i 
t o w n a i s t e n n e », q ii doit abriter tant de eou« 
raanri intéressants f.'un oêjÊsê définitivement 
perdu pour la Eéaératicn aetoel le et dont 
l 'évocation serai : pour el le particul ièrement 
instruct ive ? 

1 L'histoire do T o n n a i est tonte p!.".ne u'o 
ces souvenirs . . . I! n<; tant par les laisser 
s 'aparninW dan- la pous<iére de l'oubli. N o o s 
devons a-t contraire — et c'est à cette mission 
difficile que s'est ar .é i .v avec b e m e o u n de 
bunne volonté la (.-ominission d j Polklore 
toprnairien — railler à ce qu'ils soient KTOD-
pes dans on cadre appropr ié . Les raaisor.s <'.;i 
Rédui t de s S i o u s offrent ee cadre tout prêt à 
recevoir c i - souvenir précieux d'an passé ri 
611; nmstif. \ 

Notre Coffse eommuual ferait afarre .-JÙC 
ralliant à cette idée. 

EDMOVO VtBwèaE. 

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 
TODRCOINO. — Amicil» dr l'Ecolo paUUaa* de 

f.i:-ro:is du EHnc-8c;n. _ '.. x ... , , . ' 

NOLTELLES RELIGIEL^ES 

Un« foule noai'.vreuts r- raessitUs a nwisté. t m 
l'SSlIte perei^^!,. ai -" •Yir.-i.r: -d-P^ul. a » àiv*f>ri 
eiréamaloi d- U t*U t* S"* t* rerr:. -
tt :.i Caml* M;v- i, s- • V : -, • '. p . ,; M | 
laUrar^M sSairrsMspnt. losi :!SBé 
de M. Paul Vssawatlfilo. leur 
c-.ef. diverses MVTM ..-u.- IfsMI ... 
If««. A l'Otterl^r,. M. BaTaMS 0«t, 

taoM, a ,-..--.;[• : « A- :,-,; ... ^ o.- .. \ j . 

DrOCESB DE CAMERM. - yatnîiutions. __ 
M-r l':,o".t-, j - j ; . r . ; J f .,.-x„.., . 

TO°*:MS ; j ' v" fi '''•',-. ''-","'• .."-.. 
I Cambra • iî,.r.'.--'.' n^'.'jT ',~"*'.r%o.~T-l 

"y>i .ta O.ij;... S-.lD-.Jtia, i D t j . : , t : i.. . .: , . ;, • • 

FEUILLETON tu «JOURNAL da RCUBAIX» 
da 29 décembre 1927 N* 51. 

Marjolaine 
ROMAN DRAMATIQUE 

P^Jl GEORGES SPITZIHVLLER 

D E U X I È M E P A R T I E 

CŒURS EN DETRESSE 
I X 

L a ve i l l ée d e s l a r m e s 

E l la c o m m e n ç a a coudre , ma ie s a n s g r a n d e 
a t t e n t i o n , l e v a n t à c b a q n e i n s t a n t les yeux 
anr la pendule . 11 se fa i sa i t t— rd. U n e lnqu lé 
tun« Indéf in i ssable c o m m e n ç a i t a l 'oppresser . 

On frappa â la porte . 
— Ce n'est pas lai . pensa - t - e l l c n n'a p a s 

t 'babi tude d e s ' a n n o n c e r a ins i . 
S l d o n l e h é s i t a i t à a l ler ouvrir . On frappa 

nne s e c o n d » fols . 
— Qui e s t U ? d e m a n d a - t - e l l e . 
— Mol . Frédéric . 
L a Jaune fille poussa an cri de joie et alla 

t irer la verrou. E l l e recula a v e c nna o x e l a m a 
i lon da J o y s o s » surprise . 

mm A u ! c'est f t n t l l da venir noua voir 
dan la premtar eotr d e vo tre • Incorpora Mot *. 
c o m m e d i t l 'onc le C i r a i s . . . e t e n t e n u e 
encore- I . . . 

I r é d a r t c S e r v a n t e n t r a , v é t n d e t ' a n l f o r m e 
d e « « M e t 4 f B f a u t c r J & 

— Ma première v i s i t e e s t pour m a m è r e 
et ponr v o u s , S l d o n l e . . . 

— Ça vous c h a n g e , l 'uni forme, m a i s ce la 
r o r s va très b i en , s a r e z - v o o a f C'es t s e y a n t 
l 'babit m i l i t a i r e . . . J ' a i m e t a n t le r é g i m e n t 
qu . p a s s e I . . . Vous ê t e s u n e part ie d u régi
m e n t . F r e d . . . 

II rougit de pla is ir . 
— Alors , q u a n d on a i m e l e t o u t , o n a i m e 

a u s s i la par t i e . Ins inua l e j e u n e h o m m e , qui 
s ' e n h a r d i s s a i t . 

— T a l s e a - v o u s , m o n s i e u r , e t t o u r n e s - v o u s 
an p e u . qu 'on >'ous e x a m i n e . 

Il pivota snr les t a l o n s , pu i s lit f a c e a 
S l d o n i e e n prenant c r â n e m e n t la pos i t ion 
dn s o l d a t s a n s a r m e s . 

— Ah l ç a . di t - i l t o u t a c o u p , où d o n c e s t 
M. B r o n s q u e t I 

— Mon o n c l e n 'es t p a s e n c o r e r e n t r é d e 
s i tournée d 'aujourd'hui . J e c o m m e n c e m ê m e 
A ê tre i n q u i è t e . . . J a m a i s U n'a t a n t 'tardé. 
C'était mal à mol de p l a i s a n t e r a i n s i . Votre 
arr ivée m ' a v a i t d i s t r a i t e . . . 

— N e v o u s t o u r m e n t e z "pas, d i t Frédorlo . 
L 'é tape a dû ê t r e l o n g u e . 

— Oui , t rès l o n g u e . O n c l o a l l a i t Jusqu'il 
Gent i l l y . 

— C'est l o i u . . . E t d 'a i l l eurs II n 'es t que 
hnlt heure» et quart . M. B r o n s q u e t peut ren
trer d'un m o m e n t à l 'autre. 

— Il m'ava i t d i t da n e p a s l ' a t t e n d r e pour 
souper 

— C'aat qu'il p r é v o y a i t s o n retard S o y r s 
donc s e n s crainte , f l d o a l a . 

—. SI rcin» «riea vet .n p l u s tô t . t o u s a u r i o n s 
fa i t la dtnatta . F r é d é r i c 

— Oh ! cela a o r a i t é t é c h a r m a n t ! • 'écr ia 
te Jeune h o m m e . M a i s n o u s f e r o n s la d t n e t t u 
fiius t a r d , lorsque, f a u r a i fis} mon , s e r v i c e , . . 

que n o u s s e r o n s i n s t a l l é s d a n s un gent i l pe t i t 
m é n a g e . . . que nous s e r o n s m a r i e t f e m m e , 
n 'e s t - ce p a s , S l d o n i e . 

C e t t e fo l s , c e fut e l l e qui r o u g i t . . . E l l e sa 
t ira d ' e m b a r r a s e n d i s a n t à S e r r a n t d'un a ir 
rai l leur : 

— V o u s l 'avez c o m m e n c é c e m a t i n , vo tre 
s e r v i c e , et v o u s parlez dé jà de le finir ? . . . F i . 
l e m a u v a i s s o l d a t ! 

— N e v o u s m o q u e z p a s , S i d o n i e ! répondi t 
Frédér ic , d 'une voix moui l l éo de t e u d r e s s -
V o u s m ' a v e z c o m p r i s , c a r v o u s s a v e z c e qu'i l 
y a a n fond de' mon c œ u r . SI j e parle de la 
fin d e m o n s e r v i c e , c 'est parce >|u'il y a a a 
bout c e g r a n d b o n h e u r , dont J'ose a p e i n e 
c a u s e r a v e c m o i - m ê m e , ce lu i de v o u s a p p e l e r 
ma f e m m e . . . t 

La Jeune fille n e répondi t p a s , t o u t e re
m u é e par c e t a v e u qui f a i s a i t d é l i c i e u s e m e n t 
bat tre son coeur. 

Frédér ic lui prit la m a i n , m a i n t e n a n t tout 
près d'e l le . Il la regardai t a v e c u u sourire 
t i m i d e d e b r a v e garçon dont l ' âme déborde 
d 'amour . 

— S ldon ie , m u r m u r a - t - U , a v e z - v o u s p e n s é 
an peu a moi , aujourd'hui V 

— B e a u c o u p . F r é d é r i c . . . Vous s a v e z b ien 
qne j e p e n s e t o u j o u r s k v o u s . 

— Bien s u r ? 
— Bien s u r . . . 
fia s e turent t o o e d e u x s u r c e s d a n s m o t s 

en fant ins . C e s t tont ea qu'ils trouvaient i 
ae dira d a n s leur g a u c h e r i e h é s i t a n t e . 

Bi le a b a n d o n n a i t sa m a i n , n'oaant p a s 
laver laa v a n s anr lui. e t c o n f u s é m e n t rad ieuse 
do l 'adorat ion qu'e l l e I n s p i r a i t 

— Voua m ' a v e z toujours c o n s i d é r é c o m m e 
u n csmara .de , d î t enf in l e J e u n e h o m m e , 4 ' u s q 

vo ix g r a v e . . . J e v e u x ê t r e p lus que ce la , 
d i t e s - m o i , S idon ie . 

— Quoi d o n c I murmurn- t - e l l e . 
— Celui qu'on a i m e . . . qu'on a i m e r a t o u t j 

sa v i e . . . 
Il d i t ce la a v e c une te l le force d e s i n c é r i t é 

q u e la b l a n c h i s s e u s e s e s e n t i t troublée , pro
f o n d é m e n t . . . 

— C'étai t nn c h a r m e qui l ' enve loppai t , 
u n o c a r e s s e m o l l e c o m m e la br i se au I j l n m a 
berceni . . El le ne répondit r i e n . . . 

Oppref-sée presque par e e s i l e n c e qu'el le 
aura i t voulu n e j a m a i s rompre , e l l e écouta i t 
e n c o r e l e s ' p a r o l e s c h a n t a n t â s e s ore i l l es 

s Celui qu'on a i m e . . . qu'on a i m e r a touto 
la v i e ! . . . v. 

— E b bien ! murmura enfin le t y p o g r a p h e , 
r é p o n d e z - m o i , S I d o . . . S e r a l - j e . . . c e l u i - l à . . . 
pour toujours ? . . . *^ 

Alors , le regardant b ien e n face , e l l e déc lara 
r é s o l u m e n t : 

— Oui, T r o d . . . pour toujours . 
D a n s l e s y e u x du j e u n e h o m m e , un éc la ir 

de r a v i s s e m e n t bri l la . 
— L'coutez. ma pe t i t e S ido , m o n c œ u r bat 

depu i s bien l o n g t e m p s pour v o u s . M a i s U y 
a q u e l q u e s s e m a i n e s que j e c o m p r e n d s seu
l e m e n t co qui se p a s s e e u m o l . . . A v a n t , Je 
v o u s a i m a i s d 'ami t i é , S i d o n l j . . . E t m a i n t e 
n a n t . . . 

Il l ' embrassa au front , pu i s il a jouta , très 
é m u : 

— M a i n t e n a n t . Je vous ai: le e o m m e nne 
( l a n c é e . . . al vous U roulas . 

Frédér ic p l u s bas , m u r m u r a d'una voix 
t r e m b l a n t e : 

— M'aimas-vous onssj ?.., 
EUa balbutia ; 
« - OU 1 oni.„» 

l i s r e s t èrent a ins i , les y e u x d a n s l e s y e u x , 
ne p e n s a n t p lus à r i e n . . . 

La pendule sonna la d e m i e . Ce t i m b r e 
rappela brusquement S i d o n i e a u s e n t i m e n t 
de la réal i té . 

El le se leva eu d i sant , d é s o l é e : 
— Dien ! Huit heures et d e m i e ! E t m o u 

onc le qui no rentre p a s . . . J e l 'oubl ia is nn 
m o m e n t . Pourvu qu'il ne lui so i t rien arr ivé ! 

— R a s s u r e z - v o u s . . . 
— Ce retard pro longé n'est pas naturel . 

J 'ai peur, r r é d é r i c . Votre p r é s e n c e ici m'avai t 
r e m i s e e t r e n d u c o u r a g e . . . M a i s v o u s a l l e z 
partir J . . . 

— H é l a s ! il le f a u t . . . L'appel e s t a n e u f 
heures . D a n s ciu<j m i n u t e s j e sera i obllgf-
de vous qui t ter . 

— Oni. Fred. rentrez . On doi t ê tre e x a c t 
quand on e s t so lda t . 

— C'est vrai. Mais ce la m e fa i t d e la 
pe ine de vous laisser seu le ici à at tendre , à 
v o u s tourmenter . 

— E t T o i n e t ne rentrera que d a n s u n e 
d e m l - b e u r e de sou cours-

— Au fai t , v e n c s p lu tô t c h e z m a m a n - J e 
vous y accompagnera i -

— Vous a v e z r a i s o n . . . P r é s d'el le j e serai 
plus tranqui l l e . 

El le s ' enve loppa d'un fichu d e la ine e t s e 
d isposa < partir a v e c le j e n n e h o m m e . An 
m o m e n t de fermer la porte e l l e s 'arrêta. 

— 81 mon onc le rentrai t en m o n a b s e n c e , 
c» serai t t son tnor d'être Inquiet en ne m e 
trouvant pas . J e va i s Inl la i s ser nn mot . 

E l l e écr iv i t sur un papier t l e t t r e : s J e 
su i s en face , cher M m e S e r v a n t . — S i d o n i e t 
e t l a i s s a co bi l le t b i en e n é v i d e n c e s u r la 
t a b l e . 

xteux nMrmtPfl %%%%%%%%% %%%% ç ' ta jsa, ra-

tronne . r r é d é r i c a v a i t pria le elMsMa de ta 
caserne . 

S i d o n i o ra jouta s e s Mfia la i f i l a M m e Ser 
rant .Celle-ci la rassura a v e c d 's tTectnaises 
paroles- L 'exce l l en te f e m n , e ava i t eu d a n s sa 
v ie une part de t r i s t e s se s a s s e z ïrranûe DOUi 
c o m p a t i r à ce l le de s a-.très-

La patronne s ' in téressa i t ;"i S idonie qu'elle 
a i m a i t c o m m e son enfcint. El le sava i t l'asaoni 
que la j e u n e fille inspirai t .1 .Frédéric. El 
e l le é ta i t heureuse de p e n s . r qne sou iil-
aurait uu jour uno gent i l l e pe t i te t'emmt al 
n iante , ordonnée , t rava i l l euse . 

Auss i , très pe inée de voir h i d o u i e a ins) 
t o u r m e n t é e , lui r e m o n t a - t - e l l e le u io ia l ave* 
u n e cordialité- t o u c h a n t e . 

— V o y o u s , ma pet i te , v o y o n s . . . Ne vous 
fa i t e s pas de la bi le a ins i ! . . . Ca ne sert 
qrt'à v o u s rendre m a l a d e , s a n s a v a n c e r les 
affaires d'un c r a n . . . S o y e z ra i sonnable . M 
Brousquet e s t en retard, voila t o u t . . . Il n'a 
peut -ê t re p a s t e r m i n é i la B a n q u e . . . 

— J a m a i s son serv i ce r.'a duré s ! long
t e m p s . Il rentra i t toujours il s ep t beuivs. au 
plus tard, e t il va e n ê tre neuf . 

— Eh bien ! c'est qu'i l s e sera arrêté s * 
route a boire m verre e t û c a s s . T u u c croûte 
a v e c des a m i s . 

— Ce n'est pas son hab i tude . 
— L a i s s e s d o n c . . . J e l e s c o n n a i s , l es h o m 

m e s ! . . . On se rencontra , on c a u s e , et c o m m e 
par hasard . Il y a on cabaret tont près . L'an 
oftr» aa tournât ; a n s pol î tes»» s a vaut nne 
a u t r e . . . Et c e s mesalenr» c o n t i n u e n t a ins i 
Jusqu'à plna soif. Q u a n d J'avais m o n mar i , 
ca arr iva i t r ê g c l i ê r e m e n t s e p t fo i s p a r se* 
malne> 

cr-> M o u oncle, n e t - j j t p a s . . . 
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